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CON FÈR î»Ois DlE NOTIIE-DAME.
Dimanche 10 décembre.

Le R. P. Lacordaire a traité de la ceriitiie rationnelle d la doctrin
c atholique. Voici en que s termes il a posé la quei-ton

; La doctrine est la science de la vie. La vi, selon la dérmition de sain
Thîñas d'Aquin, est un mouvemnet spota,é. lout mouveninnt tumpori

dans son essence rîL'me l'idée d'un point de dépari, d'un pont d'arrivée e
d'un edlort pot:r al!er de l'un à P:uire ; et. par conséqîuent, lu science de 1
vie, c'est la science do polit de dlpne de l'homme, et de son terme d'arri
vée, et tie la route on des moyens par où il doit passaer.

- Or, la doctrine entholiue nous naprnd que Dieu ewt le ptlint de dé

part de l'homme, que Dieu etm ! terme airrivée de l'homme, et que Die
lait home est la voie, le moyen qui le conduit à sa firn. Ego rum princi
pium et fini, ulIn <t omt'g"... unis mrdiator Dci et honinum homo Chri

tn .eus. Et par cnliuent, r t toute dis'ussion, la doctrine cathnli

que tt la plu, lîéice de toutes le ldo-inemcar quelque etTort que fasse l'es.
prit h imnin, il tui et imposile . concevoir titi point (le départ plus élevé
que Di'u, nn termi d'arrive plus éleve que Dieu, un médiateur plus élevé
qu'un Dieu fait homme. Do ne, m.éthaphyiquiemet, et par la force dee
rhioses, la doctrine catIolique occupe le sommet I plus élevé où Pesprit hu-
main puisse atteindreet toute doctrine, quelle quelle soitqui vient après elle
on à catd d'ele, e-t forcée de se ranger en des dyerès rtiI lui sot infrieurs
Nous sommes placés là an sommet par la force des idées elev-n-umes, et je
devrai, ce semlp,tom d site jet eor mes regards sur eete hauteur.je devrais
regarder la doctrine catho!ique dans sa face et dans ses entrailes, et, comme
Moïse, faire rede"cendre ni paro'e de cette contemplation ct vous éblouir
non par par mcs propres frces, mnais par ces rayons pris à l' hauteur, où
repose avec 'esnm de Di0, notre doctne elle-nitme.

Simtis je ne I. ferai pas car la dectrine peut anssi être cnsidérée dans
son actifisur 'honne. lhumîîinanité et la nture. Tgîute doctin,-, étant tui

principe de vie. agit sur la vie de l'âne, sur la vin de la snciété, sur la vie
dc la nature ele-m- me, et par conséquent toute doctrine doit manifester seu-

cfiets dans cette triple r'uin.
" Or, il est ldus nîaturi, Il est phlu à notre portée de considérer la doc-

trine dan son action, dans ses e!Tets, dans sa réalisation, afin plus tard de
remonter au priocipr et à la cane e.mnime. Gar, entre vous et nous,ee
n'e.t pas seulement une qiestion déloquncs, c'est une qne-tion de vie
pratique et le mort pratique ; ce n'est paen scultenî-t la question de savoir
qui l'emportera sur la part, et par'e buriti qui grave sur l'airnin les paro-
los et les fMits immortels, la ra nde næalcire. oc-nt les nctions, 'est la vie et
la mort qui résulte des doctrinis. Voi!ñ ce que, sans Cller si haut. nous pou-
vous toucher dans nos actioi, toucher dans la société qui muus enhtoure.
toucher dans les monuments maériels eux-mêmes que nous ajpploni no-
corps, et dans toute la na'ure extérieure ; n'e-:t là te que je vous conjur
prêsentement d'étuier. Et pour coincnî er a ujouitrti'lhui par un des phé-

nonène, ne les actions de L doctrine entho!iqu, qui ce place nullrelle-
ment ti premier rang de 'ohservitin j'étuli'rai devant vous la prise de
possession de l'Itendment par la doctrine enthoinne.

I' Le premier v<ua d'une doctrine, soi premimr edtrt, sa tendancr inWvi
table, cest.de om'lurir les esprits ; il n'y a pas au moude de iconqurant 0
impatent des lites eIi son territîire, i à t'ètrit dun les btwos de sa pusi-

rance, et qm sete plus hattr- sur a cubiase, comm dit 'er itr, le dcesîr
de combattre et tle subjuguer, ql'une doctrinc ; car lune C! ctrine, c'ent h

ie, c'st le principe dle toute vie ; la doctrmne. dans sa vasie première.
c'et Dieu lutéi-c, Dieu, la vérité souveritne, la vérité vivanti. in vérite

qtui ne se regarde pas poir se voir, mais qui se vit sans oui rir les veii\ par.
ce qu'elle est à la loi-: .- n Med et sa lumièr. Et si le soleil dt ell nien:

pressé de nous toiuniquer ses rayons, s'Id les préctite dans nos yeuîs
avec mne si gr nae rapliité, qle sern -ce de la lumièr, i464pnie, t sern-ce de
la doctrine ethli que, qu r s dr-ce de tuite doctriie s nqui, apr out, tirm. · t
Dieu sa source, mnite quand lle 'nt erronée ? Car, I,Issiei', rie r

lue, les tîbèbres pt.arries n''xistent pas ; le nn rit ne peit pns exier ; c'
toute fausse doctrine, alors mûme qu'els noUs fait des lusioms, e etOri
sa puissan.e d'un reste de la vrit, je ne dirni tis dl Pes'ence di--inie, mai-
de quelue chose qui est parti <e p. et qui fait paser l, fttmes que not-
aimons pour les astres lumineux et vivants.

" La doctrine veut donc .commander aux esprits, elle ne n'en cache

pas ; et moi doctine vivante, moi à- qui -l aeêté dit dans mes ancêtres : Va
rtel sin foutes les non, nici.. et pourquoi vttdriez-vous que je vous
Sdéguîià-e nmon ambition ;mou a 1Tîbitioni n'a pas de limites ; mon ambition,
c'1est pMts que l'Ocèan mon désir dle domination sur toute créature capo-

Nle il'eîeitlr la parole Wivne N'et comme l'a dit saint Pou], de -captiver
V foule t' elieoc oufe/hauteur qui selchc, par la force de la doctrnie qtîi
1vient dle Diétu. Ainsi, tuus avons lune grande ambitionu, et si vous avez une
doctrne, commte vous en arrez une queieouue, cei-e ambition est atmss la

-votr e ilistimulons pa" ; disons qite nous somimes'der, homnmes qui.voul-
tus tout eoîtquérir. C'es notre droit, cest notre dinité ; oui, nous v'ou-

l ons. conuenérr, posu les espris, les goulvernier. Pourquoi i Est-ce par
un diir t-gAite rle picscniinence ? "ton, lesteurs, e est que la vérié est
auss chAié : c'est que en niéme temps que la luNmr et lcumière, ele est

-ains4i chaetiret cjie cette chaei-r qui est en elle-nmême ne l"ut pas exier
-sang étI au.ier sans se rélimuîlr. AIni le désir de répandre là vérité se.

confiond ait'c le dèsir die la charité. Quand notus voulons conquérir, c'e5t
quie tir t'oiins ouvir t"s entaes et y rachier, y reeiir le genr humain

t otit entier Ah ! unts douite oin nomt le pardlonnera! "
Après aivoildéfini !n ceî"îtîîîl rationnelle unie convicion réfléchie, sou-

-veraine. ininialtl le R. P. énumère leu obstacles à la certitruie.
!Mos, fieieîirs ce prodige -île la certitude, il rie s'accomplit pas sans

peine, ce n'est pîas sans peine qiu'onî parvient à croire quelque chose avec
une convi-ctioni réfléc'hWi, soîveraine. iromîtaht' et il y a île cela bien des

- rintis. Et d'tbor., Dleséeuî', notre e"oýrit - il est tiraillé par tant die doc-
rities cittraires Le Wir danrs mo're ca-bineti. au t cin doc notre feu, la têto

-aplitye sur notm tabile, nious pensons ; tile idée. lun systèmie de vie ncuP
tîplitril-car, que faire à molie (le eonzor, de i éfiécir-et ce système,
Cette lotinit pousse du cutDe, elle nous du : écoutez-nuo', je suisý la

Nos lia-soi- dans lie rue ; uin at:i, un ei'î 1 -ignn île notre premier
age tîoris m"t w Ummn suir l'èpal:è il y' a bier] dtu temps que notus elavn
vu ilH a nMM Hpii a <'onu lt (lae clietti ide ce nîuade du~ homumes qi lloît
peritnîlé ; il itoî di : Ecîie. j 'ai la doctrine, j'ri -t vérité Vous vous

i ar,;
t z Cette tnutl dt second les Jjitîs je île palis si c'tait à Romte.

it ti de dèsastres de sa patrie, un s-tir. il songeait à tout ce qui
pîréoccupe les lîoniîii sébum~t qui vivenut clans de seitibiuhbles troublep, et

y' pua clatis leums penîsces le la gî l'ii crupîire qui >'écroule. A ce
imoment. sa port' s'ouvrît unet cePée tlihte lài uaruit il se lea et lui

lit : Ci--tii ? Et istruhre Idi é1e y, t : Il y sus un niauvas gétnie, et
tui nie reverras à lîupei"Peiu t ii-. MN-îeuris. ceet le cotitrili-s?. De;:

''this ntai aîp:r-eie et rus isent: - j' Jelis ton bon génie, je C~ap-
îîanîîtt-i 1 Iles i- llia' puir te il é!i -rer.*' Qut eiirzvii que fasse tîne
t!oulvre rawin humînaitne au toilu d& ce icl.a i:Iýi!eti le tanît (le livres pas-
Aur liré-e et l'tiuri tbeUes tortures ! Qu-Hoa, iagertitîdes ! Tma petite
l'irce du pérliiiti qui va c- gw' la %ies de Sa t'amîiill luitans la li au
milieui dem eraves nml p las ceitt fui t lus hteureutse et plus tiaLi~ le que
lie e lIlvie e- prit ?'*

Puiruti Iles ilii li's d'a !rr-i ver à 1-i cerit tI-l, le Pi. P. signtale encore la hi-
lwré lînnin, qi i--pulse ka, tci es de la doctrine, qîîi v-eut être le
li iîi' t an; P~ e" . " Necovi atstrhd uon pourrait die

WIi* tî' a île la patire pli Il''u!î' la t''ttt!.et Dit iî clii liprimie clains
luis <'mtir. C'et ce c-u ditst ',l La raisoni confo'nd les degilatistes;

l s lb e I R. P. exaineiO Pi' que la si'enre peut donner de certitude, et la
IM-uhé île l'lni.i e il' In fî et do' lp ii-iti.

~iT litonite îh- gi''e vien, il nit le qW niwii do 'lmutautté, dlu nwioud, Ui -
- iiti un-s Cunmul mpis p4w- .'i uîi- ; tîn tlit vielluI qui dlétrutit szs bypo-

thous et en tir Voue.~ dm'tî- Le 1t cr ci mi -leuice noue~i apparait coulme
tte suit ilii.-i'x Ç'- sîont ail-t bé- à unm G"Stn':iu't prittiti qui se sit-

'-mYl' les unsii auix ~înues, et 6e punwbl At nomi CYCîI.ai' pIs ou nicMUS
le

"Mais s'il en î' oÙ*Inîr pmw un et r'''t. c''iist phît Cela est-i vrai dû
la di't'r rcutp- ':a eh cm cm" autt r0wli~, tici utii!-its po-î atnsi
on'. tos îîlj'i- il sîipt m' hi m:, ur t'' i dol"i' cphénoitîumnes sociau-x

mai- eî .ut îîîe i.ti.î ; n1: in-i qui tombeîint uansno
ire ditua ie tsonut j>othe nmi ti;î iUa.peur iO doctrinýe catholiqueý, rie.+

à
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M LANGES RELGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAI .
demblable. Quand on vient nota donner une idée de l'essence divine, lité ; il y a mme des dhomme qui se sotofaittenoIequatad on vient nous dire que c'est une unité en trois personnes réellement la calie est ég hleoe part et d'autre freatez ce qie voua éte Out tOdigtinctes les unes des autres, quand on nous dit q'une de ces personnes droit le rester ce que nousotîe.dte f
divines a prid notre chair, notre sang, notre le, qu'elle est morte, qpesous d Ah r eser q ous ave. tNeon tué, <ie nos lavon cruI6ee etque onagrénds"enoirs e"A h! Messieurs, vousd avez la certituide de l'incrédulité ! Je dieavons tuée, que nous l'avon crucifiée, et que son sang répandu par .ous, non. Je vous paîtoge en deux clais.4s ; les uns qui ont étudié cette que est dce ql'ueat, ce dére ah!àvous 'avouerez que si la cer- ton, les autres qui ne l'ont jamais fait. Ceux qui n'ont pas étudié ces qtude pdiffilus, elsiearnuledocttren'aàétépthation<,et c'est le plis grand nombre,ceux qui ne se sont jamais mO en t8la Et de plu., Nfesieur nulle doctrine n'a été plus ombittue ice-bas que avec elles, ne peuvent pas réclamer le bénéfice d'une certitude ratila catholique.vEntrez dansd CtoSépulcre , qu'on appellemdes bibliothèquies, ils ne savent rien ; ils ne connaissent pas les éléments de la discussiou'prenez des livreq au hasard, trouvez-oi un livre véritablement pur, vérita- m'adresse à vous, je prends chacun (le vous en particulier, et, la matoiblemiet catholique trouvez-moi n livre qui, à propos d'histoire, 'aitro- la conbcience, je lui demande : Qu'avez-vouls fait pour vous mettorismie, denmathématique,, de stqème du monde, de soleil, da poussière, de port avec la vérité catholique ? Quelles méditations ont été les v ivias anatémquie. T ot os tr qui s'élève, à propos de rien, ne nous dise n'avez donc pas de certitude rationne:le, parce que la raison çuppospai anathème.« Tout conspire contre nous ; il n'y a rien qui ne 'parie con- vail et la méditation.
tre nou4,qui.ne soit éloquent contre nous. Eh bien ! certitude si difficile u 'n n i

pou tpssi ifcil por os oges ue 'o.porrit ireetan e- Quant aux s-avants, ils ont lit, ils ont réellement étudié : je nl eitcepour ntpuspi difficile por nos dogmeqnue l'on .pourrait d'e etrange a ;pre- pas ce point ; mais je dis que S'il y a quelque chose de certain, c'es Imier coup-d'oil cette acertitude qui n'a que des ennemis, cette certitude, science de toute âme qui n'est pas appuyée bur une vérité en dehorbdoemus fravr; je l'ai; je la sens respirer dans ma poitrin J'ai passé, moi sonnement,sur la vérité catholique, ne produit qu'un effroyable chaos doet me qfrres, par.desus vos livreonpar dessus votre puisance, par dessus, ficultés ; je dis que plus un homme est savant en dehors de l'Egli ctout ce que vou Vezomis a l'encontre ; nou !vons rait noit·é chermiin dans' qie, ps il accunule dans son esprit de problèmes qu'il ne peut iéfole mon -l etnous voici ! Voilà qui est bien erigulier ! ia ontinent cela :e C'est à l'expérience de cix qui ont itulié ; et il y a un fait qui ju0gfait-ili, Et-il vrai que nti avons une crtitde rationnelle, c'eat-à-dire cé- vous et moi, la vérité nous doîne rendez-vous à tous à l'heur- de lafléchie,louveraine, i umriale e C'est là qu'il faut j! ger de la smnérité de la valeur des deux doctriniel,ne onéfondez pasMlessieures, je ne le dis par îe tous, remarquez le bien, et valeur du eatholieisie, de la 'fleur de l'iicrélutité. Quel est le cathrRéflécie... d in'ne ne no ilarfi votr esprit, jdne paioe l'ad1e Iela certitiiî nqttirelle, à l'heure de la mort, qui se fait incrédule ? et combi. n, au contraire,je ne parle oloint de a fui qui es t une opératio l tla grâce (le Dieu, je ne crélules <liii se fint cith'gl'qu.>, "n qui dais lous les cas sont tristes etparle pas de la lumière surnat-elle et invisihle qui petit être donnée à l'en- blés! D'Alembert)cegrandi, tait à sn lit de mort ; u jfant qféieqt au m aie, ce mo'estifa. lmi thé-e ; j parlerti 'u ne convi rhomme vient le trouver et lui lit: M. D'Alembert, vous n'avez plus tdéon rtionhe exat le a docnne catholique d certide qu conn lamriénager,vous avez eu des botités pour mroi.je vous en demande une dernidémostration exacte de la doctrine cBtholique, d' Flalocrine de saint Au- marque en ce moment. Dites m-i : tout ce que vos amis et vouee .tilgus tin, de uaint Thomas d'Aqiii dle Bossuretjde Fénélon ; de cette certi- avez écrit contre le christianisme vous paraîi-il certan ? d'Alembert,tude qui, dante un grapd nombre aâ, se strajoule à l'autre, et d''nî l'E-1d'un -îentiment généretx, fit lin geste signifiitifet lui diti: " Ah mOn lise se maintient enursdetote Car à to ceux qui ont vouli la dépouil- certain !" Voilà, Messieurs, le dernier mot de tout horiie qui n'a queer de motifs' ctéribeuîr, d-'tEg ite 'aani-g' on, Son assiette dans 'ordre raison et ses éttiles personnelles. La science creiie la vie et ne la coprésent et viaile, lE aie ne l'a en permis ; elie a auvé la raison, comme pas. Oui, savants de la terre, vous creusez profondément le puits queellaavéla foitoute puisanscesivi elle est leme àmintnir l domane le avez percé au rmiiieu de l'humanité: il est profodl, admirable, sila foi, de sa touite piss,.ance idivine ,.ur les â'îee, le domitne de la L7,âce <liii vîiulez. mais voius ne l'avez pa., rempuli, et po'ur tout -iire enfin, entretle 'orgaeil de saint Pal, à Danas, avec un seul éclair, et le domaine de la et nouq, pour tout achever parîneul mt, voici ce qu'il y a no, ntraison, qui sans douto est moins puis.ant, mais qui existe après totai, qti ·r- et doutez. Mais V ·i aj"utezn et c'est la onsidéra'ion par olya:nou e
me et combat pour nous, et fait qu. n,)tre foi n'est pas seulemeit un acte t rai Vous me. Mlits eh bien, OuI, uoti chertlchons et c'est notre oéùte
surnaturel et invisib'e, mai q'u'elle est bâtie comme ue pyraniie, avec des cherher, nous n'avonme dites , la bieriti, nous laeran c totit mlérte
élémens qui se toucheit et qui écrasent ceux qui veulent lui résister, la demandons eo'n rie Plate à toieonqie put prvnoncer une ntarlei Ytai Cette alliane 4e lauroi et le la raison dans saint Augutin, dîns éloquence, Quid sI veritas ? Mais est-ce qu'en dehors de l'incrédulité.isaint Chrysostôni as se, dans Fenelnans Desartes et tarit d'ai- a pas de fausses religon ? Ces fausses religions n'ormî-elle pris une certitutres dont j ene v bux pasrassembler ici les noms, le peur qu'ls ie soient plus et si elles ont une certitude, qu'esce que votre certitude catholique Prollpressés dans cette basilique que vos tête'ent-mêtnes n'y sont res ée-,cer- ra, puisqu'on a la certi!tinle dans le faux comme dans le vrai. L'adOrst,tes, on ne niera pas que tous ces homms n'aient été à la foi des hommn v de J tpiter meurt tranquille, le disciple (le Mahomet rneurt tranquille,c'ePoode grande fi et île grand génie ; semblables à Zoroahel q'and il virl'O- lit Je la mort que vous nous attendez,Isiez-vous5 tolute à l'heure,eh bienrient pour rebâtir let la truelle d'une main et l'épée de l'autre, ce le lit de la mort que nous Invoquons en faveur de tous les cultes. Messgrands hommes avaient il raison d'une paret d a atre ils tenaient Ilépée quand j'en conviendrais, ne serait-ce pas quelque chose de phénomnbrillante et invincible de la grâ e (le Dieu. Oui, qui nous cintestera la rai- savoir que la science humaine ne peut prsi do'ner la trinq illité d'esPritson Serait- e parce que nou l'humilions aux pieds de la foi, parce q(ue mort, et que l'adorateur dle Jupiter, le fidèle de Maho.net, rob;ervateurMais dcprenque luière ie ne peégA er une lumière infme culte si bizarre et si inconséquent qu'îl soit, trouve le repos dans *ctteMaisde e que le soleilur s estipa e d il n'en éclaire pas moins bien le rat on, dans ce culte. Quelle serait donc la magie île la religion, quelle Prmondeo aNecplaribus impar, colme liait la devi-e de Louis XiV. sance y a-t-il dans la doctrine religieuse, s'il est vrai qu'il suffit d'adorer 0%Nots aporis dDnc uin certitude rationnelle, nous sommes le petits enfans mettre un gnîou en terre, de quelque manière que ce soit, île lever les Yiten présence alu Dveu qui nou, fait, mais (les enfans qui ri gardent leur pIre, rei haut, et le (lire en quelque langue que ce soit, et avec quelque ereiqit s'entretiennent avec liii, qui le ltichent, qui l'enhrassent et qui lui par- Même de détail que ce soit 1 Mon Dieu ! bil est vrai qu'il suffit 4ILent avec lpence le langage du e ms avec celui (le étern iti.'ame humaine prononce ce mot île Dieu pour être apaisée, consolée,L ' R. P. passe blit,oveiainet et à 'immutahilité de la certitude. quillisée,ne voyez-vous pas que vous nue pouvez rien dire de plus fatal 0Quant à ' mntuîabilité, il remairqpse que la perte de la foi a prezque ton- vous, et que la fat4sseté même des religions Pos-édées par des espritdjours lie uavantelap,ssesien de la certituile rat.onnelle,presqiejaµmais après, ttoute nature, etleur donna nt la paix que vous n'aivez pas, prouve q110et que les .hates comme celle groTertullien sont très rare. êtes dan& les ténèbres, que vous n1'étes pas dans la vie de l'humanité'Ici le R. P. abordtIla grande question : quelle e-t la cause de la certitude le Nègre, le Cafre ou le Hîttentot sont plus Ieutretx que vous, quiîdc'une doctrine. Il'abit né emptoiremenit que cette cause, c'est la vérité plus île vraie science que vous n'en avez, et que Dieu, dans tous lesde cette doctrine. L'erre done donne pas de certitude. Or il y a certitmd" dans lous les temps sous toutes les formes, récompense celui qui cr0
de la dotine choliieris, dtnccelte doctrine est vraie, et comme cette dolc- lui ? Oui, les fau'm,.es religions parleront contre vous au jour du j ,goleville a triomphé 'es résiestances les plus opiaiâtres, c'est qu'il y a en elle omi, il vous sera lit : Savants, j'avais donné l paix à cette pauvre hUsoune vérité elevée à sa plus haute pui.'sance. té, à mes nègres, à mes sauvages, à mes Caraïpe, il vivaient ranuve go

I" Quand la mer de Ho'fande brise ses digîues, c'est qu'il y a dans le ner l'ombre de m n nom, et vous qui vous êtes torturés l'esprit, qui avez 
de Hollande une force qii n'est pas dans la main des hommes, qui n'est pas vous et en dehors de la vérité votre point de déluar et vtre pint d'avdatn la science qui à bii les digues. semblables à des malheureux qui voudraient s'enlever par les detx

" Je conprends que la démonstration puisse paratte courte, mais,je la vous êtes restés dans le doute, vous n'avez emporté avec vous qu'Ud
repéte, je la grave dans vos esprits, il n'y pas.de cer itude dle l'erreur ; or il poir qui ne nous a même rien appris sur votre inprUiaevuu. Cepe

une certitude inmuàble du catholicim, donc il y a vérité dans le catho- ne me contenterai pas dte ce raisonnent,retje diserai rapidivers cultes, cultes païens et sectes chrétiennesfoule fî fina(du tdi,4céur.-iept une rérutat'on victorieusqe des objections qu'é e vi-lsueet n otiei ens<'otite à ~ ,-44 y avait-il eutiennett unie doctrine dlans le paganisme? y avait-il *l4 vel'inerédulité contre la certitude de la doctrine catholique. Nous en re- xion, enseignement ? A quoi petit servir de raigonier là où l'ombre'
pruîsoius titout ce qu'il nous été posssible le saisir. le la raison n'est pas? Aussi lorsque Jésrs-Cist se leva sur le 8tondei:stVis m' direz: Nonus aussi, nous avons la certitude de notre incrédu- fit lempire romain 1 il se tut d'abord, il resta tranquille, appuyé seubtê~" Eh t b é iýertituile pour certitude, ce sont deux termes qui se com- épée; niais quand il vit ces Gaibléens rei r nrile, appmy sre tsuet 'anuute~ rciproquement , dl y a eu pour le catholicisme de. ptautouit l'empire, qui se montraient dans le sénat qui avaient dansar'~~ 4u.,tone avons ausei des hummnes émmaientd pour P'iicrédu- Idans 'le prétoire, des approbateurs, des amis", as fréres ; quan.i l'de0



rirçut de ce mouvement souterrain, il a'éveilln, il fit un gete ; fut-ce Et nous espérons avec confiance queSon Excellence le Gouverneur-G-
* p arler 1 Lui, parler ! Il tira cette épée qui avait scunls le monde et, néral accèdera à cette partie du rapport du comité de vôtre hrnorablecorpO

S frappa sans re&âche des vieillards, des femmine, des eufans désarmés ; adopté le 30 (lu mois passé, (dans les vues iduquel nous concourons entière-
t exécrable lacheté est encore la seule dêleese de ces misérables ment) lequel suggère qu'il coaviendrait qu'à l'avenir toutes demandes de l-

partout (Ù il en reste. Où est la raison où est certitude rationnelle ? cences faites à Plécutif ussent référées, no à un seul indivIdu,snais se
quand je trouve une â ne qui ne croit pas en moi, c'est-à-dire à la corps des Mngisiîts.

* vIivite qîi est en moi, je la prends, j- me mets. à ses côtés, je la Le tout resp.ctueusement soumis.
autant que son âge et sa situati1ion in le permnent, je fais ce qu'une. Montréal, Fùvrier, 184. .

t Peut faire, por lui donn r le lait de l'amour. Mais que je ni'adresse
Cte mal.r. égoïste qui n'a ni lait ni charité, qui n'a pas de confiance et
ce fnéueînt pas de foi, elle me dira courbe la tte, sclav e a pi. B U L L E T I N.

eeset taitoi. La doet:ine ne se tait pa, la tête tymbv, et cett, tête tom- Libéralité du gouverner-Indemnité pqyé, aux Aabitans de Beattkornais.-
est un té;î.oignag de nouveau e notre certitude et de sa souveraineié. Excès de intempérance.
sh au mloment où à l'encontre le ces fausses doctrines nois périssons, à Son Excellence, Sir Charles Metcalf a fait don de £10 pour aider à la b-

omrnent là mmérie une preuve nouvelle de la vérité de notre foi nous est tisse d'une église catholique à Lacolle.
aéei C'e>t ain si que l'erreur se tue en voulant tuer.

UNlais), direz-vou.s,dans les sectes chrétiennes du moins vous reconnaîtrez Le terrain occupé par le passage du canal de Beauharnais et les incom-

de certitude rationnelle ? Non, car dans les sectes chrétiennes il y a aussi modités qui en résultent pour les habitans de ces terres, viennent de eur étre
"',tujgrOratgqui n'ont pas étudié, e, qui par conséquent 111n ii'<d

ti e-rante q ui lnt é e iuiants prcouvent oir uu a devier- payés la semaine dernière. On leur a distribué £12,000 pour ce premierr.s ra tio n nie le . S e u le m e n t c e s ig n o ra n t s p e u v e n t a vo ir u n e tfo s'i Vd d m m g m nt e n ls i m n or e £ 0 6 0 0 eqo m
8I*s un(beaucoup de points, ils croient ce que nous croyons, et ils sont d men e 0 à £,000 les dommages

une ignorance invincible, ils peuvent è're sauvés. causés en outre par les employés à la confection de ce canal. Les habitans

, Quant à ceux qui sont savans dans les sectes chretiennes, que font-ils1 s'attendent de jour enjo eevoir cette autre indemnité.

a t- ils in tr o d u it d a n s le rè g n e d u C h r is t ? I ls o n t b r is é l u s q u e v o u s p r e niè r e jo r ne s voi u u c t ede a u tie i d e m n i t Q u o i .o ce t e

riezi fait %,Ousîîmi~ipietîateju afc u pee~remièêre rêm écr«,i.oti ne soit qu'un ace de justice de la Part du go vcae-
, itez fatvos-Ilmmei,; in!priment chaque jouir a la face dle i EuroPe et
é tleiédes ouvrages où tout eat îié, où il ne reste plus qu'un niséra- mint, cependant ceux , i le font exécuter ne nous paraissent pas négliger

nasme, une poussièr et pas même le cadavre du cloistianise. Je entièrement les intérêts du peuple, et les infortunés qui en ressentent sitot
epreuves a v e d er, tout le nonde est a instruit de ces l'heureuse influence, seront forcés comme malgré eux d'ajouter au mains

L vemen des sectes chrétienines,elles se sont prépicitées de chûtes en de-
o de la vérité. E-t-ce en se précipitant qu'on piouve qu'on s'élève ; est- quelque confiance à ceux qui leur font rendre justice.

en détruisant qu'on prouve qu'on édifie? . Les attentats causés par les boissons enivrantes deviennent assez commun@
Je me résumna doic : ni dins les sectes chrétienne>, tni dans les culteL e es

Plens, ni nulle part ailleurs, en dehors de la doctrine catholique, il n'y a de il nous semble, pour engager à prendre des nesurea efficaces afin de prévenir
certitude rationnelle ; nous seuls la possédons, et comme il n'y a pas de la muliplicité de tant de forfaits. Voici encore un de ces tristes résultats
Critude de l'erreur, niais seulement de la vérité, la doctrine catholique,c'est de l'ivrognerie, que l'Aurore de mardi rapporte en ces termes:
Soérié, une vérité d'autant plus ptissante, que les obstacles à sa con'c "Samedi dernier, un nommé Lacrochetière, du faubourg Québec, dans

Sout plus puissants eux-n ême---..un excès de boisson, a assassiné sa femme à coup de bâton. Hier on dé-
-À ®c -sespérait de sauver l'infortunée. Conine le malheureux est entre les mains

o SOif UXCELLENcE le très honorable air Charles Théophilus Metcalfe, 'Ba- de la justice nous nous abstiendrons d'entrer dans d'autres détails. Encoe
ronet, Chevalier Grand' Croix du Très Ho.lorable Ordre lii Bain, un un exemple de la brutale et rnaudiie passion d'intempérance !"
des Très Honorabies Membres (lu Conseil Privé de Sa Majesté, Gou- On nous dira peut-être que ce sont de ces malheurs pour ainsi dire néces-
verneur Général de l'Amérique Britannique du Nord, Capitine-Gé- q
néral et Gouverneur en Chef (des Provinces du Canada, de la Nouvelle sares, qu'il est.plus aisé de déslores que d'arrêter enuèrement. Nous en
Ecosse, de Nouveau Brunswick, de l'île du Prince Edouard, Vice. convenions mais nous croyons aussi qu'on pourrait en diminuer considérable-
Amiral d'icelles, &c. &c., &c.-ment le nombe,si on en cherchait véritablement les moyens,et que ces moyens

t~ XiÉmorIAJL des.soisîigiés, membres du. Clergé, Marchands e ursdci- seraient bientôt trouvés,si l'ivrognerie était ausi préjudiciable au maintien du
toyens de Montréal, pouvoir qu'au bonheur de la société.Il est vrai qu'il y a en cette ville des ci-EXPOSE RESPECTUEUSEMENT,
Que les Honorables Magistrats du District de Montréal, asseml,és en toyens qui font tous leurs efforts pour paralyser ce terrible fléau.Nous ne sauri-
ssion Spéciale, le 30 du mois dernier, en considération (lu bien public, et ons passer sous silence la louable et sage ne.ure que la corporation de Mont-

dautres fins spécifiées dans le rapport du comité alors adopté, ont réal vient d'adopter. Pour favoriser la 'ociété de tempérance,elle emploie de*C0tidérablement réduit le nombre des Licences de Tavernes ; mesure que .
soussignés regardent comme absolument nécessaire, et qu'ils en- préfe e. ce, aux travaux.pu lies de la cité, tous ceux.qui appartiennent î

*aagent avec beaucoup de satisfaction, comme tendant à avancer dans un cette société. C ux qui se présentent aux conseillrs municipaux avec un
dégré proportionné la prospérité de la ville, en diminuant une des sources billet dupréfet de la société de tempérance, en preuve de leur sobriété, sont
*1es Plus fécondes de la misère, du dénuement, ,des maladies et des vices aussitôt admis parmi les travadleurs. il n'est pas nécessaire de rmarquer
qui y règnent, ainsi que des crimes et délits qui s'y commettent. . .

Qu'il y aurait lieu de craindre que les efforts des Magistrats pour parvenir que la municipalité y trouve, pour ainsi dire, autant son intérêt que les tem-
cette fin désirable ne devinssent inutilessi l'Exécutif était induit à accor- pérans et >u' île ne peut manquer de faire augmenter considérablement ls

der des licences pour tavernes que les Magistrats assemblés en session membres de la société de Tempérance.
1P8ciale auraient refusées, après mûr examen. V Excellen Nous pouvons encore enrégistrer deux excès tout récens de boisson,qui salinVue Mémorialistes supplient donc instamment Votrecede vou-
onir bien rejeter à l'avenir toute demande à elle faite de renverser la déci- être aussi coupables devant la loi que celui delacrochetière,n'en sontpas moins

on des Magistrats, et de ne permettre en aucune manière que le nombre criminels aux yeux de Dieu.On nous apprend que deux ivrognes viennent de se
tavernes ou auberges licenciés soit augmenté. livrer à de tels excès, que equx,qui nqus.racontent le fait, ignorent encore s'il y

Vos Mémorialistes priraient en outre qu'il plt à votre Excellence de don- aura moyen de les rappeler à la vie.Cette brutale passion e connait -point de
"r instruction aux autorités d'empêcher, autant qu'elles le pourraient, l'ex-
1stence de lieux où des liqueurs enivrantes seraient vendues sans licence, borne. Il nous semble pourtant que les châtimens terribles que Dieu entire

Vos Mémorialistes sont d'autant plus enhardis à adresser leur supplique visiblement de tems en temn devraient suffire pour faire ouvrir les yeux à
.1 1Ôtre Excellence, et portés à attendre d'elle une réponse favorable, qu'ils ceux qui ont encore un reste de raison. Voici un fait qu'on nous a raonté
Ont l'avantage de connaître les égards pour le bien-être de la société,et l'en- et qui en est un exemple frappant : Dans une de.ces orgies;où il y avait Plu-
cOuragement pour tout effort t ndant au maintien des mours publiques, qui euipeneste lefrappantcesdauneédecus orentoû il Ilu.
ont distingué la carrière publique et privée de votre Excellence. sueurs personnes à table, deux de ces débauchés qui portent enccre le tis

Et vos Mémorialistes ne cesseront de prier, d'esprit fort, échauffés par le vin se mettent à discourir sur la religion. 0
Sntréal, Février, 184.pe qu'ave ces dispositions, on ne fut pas longtems sans pro-

A leurs Honneurs les Magistrats du district de Montréal. Peut bien penser avac es s ns de ftpe intefpoursanr pr-
QU'IL PLSE A Vos HoNNEURs, foncer sa condamnation, et sans la traiter de funtôme inventé pour faire peur

Nous, Soussignés, membres du Clergé, Marchands, et autres Citoyens de aux ignorans et aux esprits faiblee. Eh'! pourquoi sarrêter en ai beau che-
Montréal, prenons la liberté d'exprimer la satisfaction que nous fontéprou- min ? Puisque la religion n'était qu'une chimère, comme ils venaient de
ver les efforts récemment faite par vos Honneurs, en session spéciale, pour le prouver, il devait en être la même chose de Dieu. Emerveillés de leur a-
réduire le nombre des tavernes licenciées. mesure que nous regardons comme
grandement propre à avancer le bien public, en diminuant l'existence de l'in- gacité et de leur découverte, nos deux athés remplisent promptement leus
digence, du vice et du crime dans la société, verres de vin, et s'écrient,pleins d'enthousiasme.: à la santé du Dieu néant !!
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La santé n'est pas bue, mais le coup est fi-appé : l'un d'eux est tombé

raide mort sur le carreau ! ! Ncn disons pas davantage.
Ceci était écrit, quand ou nous a remis les deux requêtesqu'on peut lire

dans nos colonnes de ce joumr. Cest i uveau iotirde consolation et d'es-
pbrance pour la prospérité de cette ville ci le succès de la te:aiperance.

N O U VE L L E S R E L I G 1 E U S E S.

-Pendant que certmns journaux révequent ci doute lexcellente santé
du pape, ics flits leur donnent un déienti. Nous apprenons par le Dnrv
di Roma et par Le: lettres particuniirs. que le Saint-Père a azisii à Ia , h:,
ture d'un triodu qui a eu hit dans i e des ts Apdet re pur inépa-
rer les fidò!es à la fDte de la Concepurn. A près li cúrènonie, il a reçu|
'h'ommage de tous les religiux. parlant L qu lques-uns ld'entre eux a %e

cette got vie et cette ani ic cadactere que n'ont pu altérer les grave-
solliaitudes de son ddtcuile Pontificat.

-- L'Uarchevque de Constaninople, gr. Hi!!'rearn, es arivé a ine le
20 de novembre. Le but de son voyagi ecI. dit-on, e s'enteudire aveu l.
SaInt-Sie sur la manière de suivre les négc:aions emuiameps ave !a
Porte-O:taane pour rextcntiun des Ldits de toiérance accuid t-s aux catho-
i;ques de la Turquie.

-Mgr. Rarou Sforza, neceu du cardinai du même nom, et actuellrnent
camérier du pape. ct, <t-on. dcieit a ren:îlacer à Tuin, etr quahie d
nonce aposto:ique, 2ler. izi. auuel la pourpre serait donnée. op. G-
ribaldi, ancien internonce du Si. Siéee en France. et qui ser.b!ait. il y a

peu de lems encore,. deSnné à la ninciature de Naples irait occupvr le
poste bien plus important de Lbonne, ce qui blige:rait à l.i envoyer bien-
tôt le chapeau de cardinal. Ttrutels cete deuOnmti ne pourrait lui Lit
âûanée qi'ai retour de Mgr. Cp::cein dont le rappel parait oVliir encore
qtelcues dilicultés.

-Le Diorio di Romp du 1G dcembre, annor:ie que le Saint-Pèle a con.
feré la charge vacante de iarenant civil du tiiha- - du icariat de Rome à

1%r. A. Barnabo, pr!at de a miai-on, chanéoie dV Vatican et censulteur de
la congrgation des év%équcn et ré.:iliers.

-Mgr. .M1urad, nouvcOeent sacré anhe maronti te d T. odicé , a
odiwié ponticalemet, pur la preuière olis, lY S dérembre. dans l'e!hsîe
des religeux de S:in t-At ine du Liban, à Rome. Il était assi cé de qatr"
prêtres. dont deux maroniters, un svrh'en ei un grec, nuxque-I s'étaienut I renlris
tous s èn S ma es du de la r gade. La richesse de; orune-
mens, Pharmonie Jes chants rei-u:x et le nombreux concours des fidé s
de diverses nations ont relevé ce que la cérKmonie avait par eHe-nime d'm-
cla. et d'imposant.

-- Le cardinal Pacea lest ntinèr ment rétabli du sa rh:te qui avril, dans
le premier moment, ispr quelq s alarmes. LY'g' romnaie a li'spo-s
rance de conserver longec.s encore 'une de ses plus blies gl-ires.

FRiANC E.
-- Mr. Rousselet évqute nommé de S&cz, est arrivé, i' y a quli¡er-

iours à Pars pour sus inforrmation-r canoiii;cs.
Cille- de afgr. Jol,. arche% éque nonmié de Sens, étant terlimt - IL

prelat est repari pour S-ez, où il attendra que le Sainit-Pér, ait accepté
sa démission de ce sKg* Lpiscopal e autorinL sa iranration à Sent.

-Nois avons a'mnicé, d'après une letre du Puy, que Mf. perre Péa-
!at, chanoine de cette vilie, allait étre nomrmé cordjuteur de Mli. de Prs.
évêque de Moulins. Il parai que noire cnrresoinJant était rial infrm-
"Malgru son grand ige, dit l'Echro de 1'.-llier, _.Mgr. Pévêquc de Mioulir
jouit d'une santé inaltérable, et amlini-tre parfaitement son dioriec. D'ail-
leurs, nous croyons savoir que, si Sa Grandeur désirait un coadjiteur. elle
n'aurait point à le chercher hors des limites du Bourdonnais.''

-- Le chaphre de Montauban s'est rendu, le nS novembr , auprès de
Migr, de Trélissac. pour le complimenter, a Poccasion du l:xième anniver..r
saire de son instailation sur le siége épiscopal de ceee ville. M. Chàtcau,
chanoine-doyen, lui ayant présentéles voeux de ses collègues et les sions, le
vénérable pontif, réprimant sort émotion, a révélé le secret de sa démission
et de sa nomination à un canonicat de premier ordre au chapiîre royal de
St. Denis. Il a ajouté que cette déterminrion, infAimnt coûteuse à sor
cœur, n'était prise que dans l'intérét d'un diocèse qui lui était bien cr r, et
que ce motif, ajouté à la certitude de rester au milieu de son treupeaut jus-
qu'à la fin de ses jours, pouvait adoucir Pamer:ume de son sacrifie.

Alors, M. l'arclhiprétre, s'adressart à Mgr. de Trélissar, lui a ténigné
combien le chapitre tenait à célébrer le lendemain, par une messe somli'nel-
le, l'anniversaire de son arrivée dans le iocèse, et d'offrir encore des vreuix
au Seigneur pour la cor.servation de ses jours et la continuation des gràces
qui lui sont nécessaires jusqu'à la fn de son adminisiration. Le prélat a
remercié de nouveau et promis de confondre ses priêres avec celles du
chapitre pour le bien du diocése.

"MgITr. de Trélisac, dit une lettre, coriserve donc le gruvcrnement, jus-
qu'à ce que le St. Pére Pen ait canoniquement déchargé. On espére que,

mme alors, il recevra pordre de le continuer avec le tfire d'adnisietrateur
apontolique, jusqu'iau moment où il devra la remettre à son success'ur.

Ainsi, il n'y aura pas de vacance proprement dite."
-Mgr. Doney, 6vérlque nommé de Montauban, est arrivé à Paris pour ses

informations canonques. -

UES, POLITIQUES ET LIT11-1 E lES.

-i . les abbés Carbon et Canière. ii sréninaire Sair.î S llire, hIr.o.
rés de la confiance de Mlgr. tic Q iélî'ih , d rnt ils étaietîi si dîgr s, vietniiti.t
de recevoir de ANgr. A're le iu:e du vicaire-général. Cete double nommin-
tion porte à oîze l niombre des vtrrg'neraux du dioti re de Pais.

,-Sur le désir manifesi par son viniable arche% équec, le le-rgé du dio-
e'se d'Auch quitt crn ce ruimlni l'tage du surlis parisin pour wrernr

le romain. C'est le 26 noermbre que ci ancien cosiume a replai u dIns V-

-L I's R. PP. dle la compagnie Je J.Léus viennent d'acquérir, inoven-
nani 16.i0 r.. les ruiies et le d: de l'Anmien) oionatre de Monronil
da .l- le l titise de s ini- lande.

.s.rui l. it ;-,i.!u eu îî ' e qu' , prnr une réédilent.in intelligente. i
zè .le dl'' la -i-: t e 1h Lir t re a. r e nIll thui l c un édiice donut

lcs débris .ig.. in t A nW hm M--ten'. les an.is des aris er de la religion.
1)o soir téé. C m nitlti.ne annonce avec di-it que guarante je'ut-

les et îIron l ur - ri' e de' t·lt;Ii' a l :.li, à di ki> err irr. du
Puy,tir v f -r tr e 'i enn r -ie s 'uni td C.u iuc i . de v a

td j ': tà i amtion i n , tiri ait des aliaé, l:rs l i tanii lnes vii-
iues, et jusqur :ns les c oil!L:s 't les iitiii n univt irtiiires. ,l illh-ur

-uea i ple !usemble -:aier h' tanoulI!t.(rncl.

--Déonna, il rh eIm : s rètr sur Im %m :n r-ri-haux.
pour d ionner aux n s gr- qui nit rin. rAi':s en I·r:e li seu ur,
d e lîur i.irni.tre.. ' ii u r ir 'l a ;Ili-! u-r n t r lt'- re-

trux a nrd le i inr.-. i te o ind mir:î de 'l fir. ü

--Lcr msaante lanrh:'. tm tr:.q.u i. man-' en trn "gé!. tunurn r-

-'e antrt !irnlu tsir ut ir t O r ls: , ::.bi, s. i t u t n siper e
rto nt qcpuer:ifr d'une mn:-rkr -ta cieI-r.

En ce nomen, un pmirre Ainrit rer ani a rur As ri hes i tr yp-
vOr i un Ucré-i .tie a L. droit d'érir etrI d A-:i d li i, V>e Vl.
O »'- ù ñeeux du Lien -:. ¡; 1 ou n in . sdz tr e der l' :' ý

1 rne. Le révè rti n. H inr Il':I. t re r r d île T'emi i. di le ;'c..in..
êi-, prétend que ce' ii' i-t r"t !i rn'r.-1ri:u -s et r du c rri rs. fil

a r r n a"a u nqué ! liet"e a-ti ra'. de l'it ue ill'E ,ir' mi. a :tliror

'Ev:nr't au 'r..ht du, livre> de î iew . l a.d ,rl bu-r t mi r st
a d e:rine des sarrenp ls a, e q'eite ;Cet ei- tute pt ar vm. éi i-e. L' t.-

ti lE x er a in:e étc un .r--s p ur vt:g r Su lure i a- rle ; t 'ihît te

-' i ra lra' n-t -ont' e curi.

DW un au'ire ri, lu -o:n* pt. ê %ient de prtr c r <i dol!i'r iu.eri i r
un tpini -pi lui a'it ii é a i u j r n i t la coui r des aMr e. t

b"» r-a rt: 'I Wedy. aait c codir à nuune t:tr:on de hua

' - r ·ctr-r mont- re rr dans un rt: rtm n'. rt rp ur noir au
Sd -r ii t itiun .ermn pricomime un il- i. et "ennr ir-ue,.

r lis aTires privé de p:t t pusimspar r et e -a re n r .n a e. C< l
'tla 'n r in t ilnt. Ans-i la s l:eic, prollnor ée cOntre celle

grtuve iifrario à la rlli ", a-t-el te i fin é .
A liford. un eilt i or e le r: ,is.ien se -nt : dressi à l''év p.e de
andrey pur jrt-em:r contre! lis i.n:veatnrt i k rier i mnt intr-

litins par leur r'ré r ni lintrieur d= ide r't-e rt la n it ère de clébrer b s
"rlice. Le prjhat a tain à rcs lani:es ime r;ýse n n svD.i es. Ciprn-

dant il a cru devoir lb'ârr le iur dt hire r'dinairemra h- signte de l
c'ix au com:nencen:ert et à la nin dts prse Ies parri.Siens avtinet ar-
i'ii-î leur curé de crre à la transub.tanih-n ; '' ' v rpe n'i par irote les
preuves snfiantes et il l'a absoutt dt ce chitu'artrn'r.

Ind4u/gen2ce on rigueur envers le-s prrrî ;;:vrs d-r doctrir e.: iu-yi-r.

peu importe ! Ces doctriîes son un ian grr .riex pour 'Cg ie arnglirane
et rien n'enpcrn d-s nrtabités de vot F' e F rdr prlm r li vi aie fi
et de s'y soumettr. L'univrsité d'Oxfrl a déjà donne, stu ce ranit,
de remarquales exnips. Les mnubre île cete uni'r-iné qi depuis

euN linncs ont enicmbrasé le cathiolicisn.e. sont ; MAl. G. Talboti. iuî el-
go de Swe-larie : C. Sere r, du ct égc de Wvrcer:ir ; F. Douglas, de PE-
lise du Chrit ; IV. Lokhtrt, du crllige dl'l' ter ; Jihrnon Crunq du crI-

iéue de Saint-John ; P. Reouf, du collee de P, mbrIe.A ru nombre des
personnels directmnient errverlies par l'ciirngnenoi r- lce p.revie :
le révérenJ Ai. Vackerbth, inris ais di d e i "igh t, la ile d'un n-
rhe gentleman du )erbyshyr, un rommreçant d'OsfirdIl beaucop le
membres de I'Eglie tanglicaie, qui, par leur position soriale, ni'ont pis été
mis en.i grande évidmene.

Sant-ce lM des synpiômes si défavorb!e pour le catholicisme ? Cepen-
dant des protcenr fanatiques vouraient le soutenir, et ils s'eflrcent de
privenir, du mns ar leurs vux insenis, les développemeis de crs

-vrprrlÔmes. Bien ploe, dans un récent neeting, teniur à Londres par Part-
ociation protestan te ie PEgrs rerie, tis oratiur a annoncé foit
ravement que, vu te Pu d'rnurnce qu'exerce a tjurn'nhui le pape, le collé-

go des carmlinux se driiderit prubhllem à ha mort de Grégoure XV , à
ne pasluii coisir de successeur. Ceutt asura nce n'st-elle pas,"shinn une
vaine fG;fa nteie, i n.ains un cri dI détirse ?

Ir.AN r.
-Cinq nouvelles sercurs ont été reçues mardi dernier au couvent de la
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Mari i, dais ll:ggu-StPOe, à Dulin, par àigr. Murray, uarchevéque du dio-
ca.se. Les èviques de Limereck, et de Cok ,ainsi que 'évéque coadjuteur
il i l3eigale et environ trente i îutres diginataires ecclésiastiques, as.-istaieni

à cette cérmniiie, qTi fut très nuchante. Vers midi, la procession s'e
imise en iarche. Li supérieure, précédée de treite rehgieuses portant des
cierges, conduisaient les cinq novices, revé tiues, pour l derniére fois, de
l. plus riche toilette.

-On annonce de l'uie îque le dociteir Chariot ton, Chirurgien du 63e. ré-
gient, stai-itié àIl ilary, a embrassé la religiOn eatholique. Il apparte-

liait, auparavant, à la sete baptiste, à laquelle il avai jusqualors, montré
le plus grand dévouement et consacré tout ce qu'l louvait épargner sur ses,
app<uitemens-

-Oi écrit d'lI lurabad (Inde anglaise): "Notre ville rompte envln

ing; cents enthlîique Il v a queps mois à peine, elle a été visitée potr
la remiiru fui- par les pióres europis ; c'étaient dex Irlandais, les
révér-nd- i1 )l. S - y et Eg-i. Ls catholiques d'Hyderabad les oi re-
cus ni, mu, li dî,.o tr.t:ion de joie qui témig;îîent du bonheur que
le ur caiu:dit ette . i -t.

-ii tnp -*n -. ar !o neal I/ [/rral/. que le vicaire aposto-

li-in . d t 'aAl:. C ' ai, a or lu iu d-ux pr -r s à A:iuîraporah, capital
dA l' up;,r brnani. C'est L proiiie ordiatiUn qui ai ét - faitc dans cette

-ou C1ý*v

NOUV EL L I:s POL ITI QU I.:S.

.asÇiln Je'r la I//errer.--l .Fabrd, tr' oriur de 'aSsocia-in de la
Dut'îvian-e tir rce le si . sîîots jdipuis inira dernière publication:

P r.in- do ('ha:-o n:ay, prit le lR. I', Léonarl, t
M.i . .nl . . £·22193

Imrmie de S:. GA re p::r m.. Joseph CGani. 6 0 0
3/inerer.

-- N tu :ivin dire duê a ja urlbui il I nos lecteurs qe dulx des pritIci-

p a:; îr r;-:aîs d ene v0c ont di-jW Inuit' couverncemnt iluieurs
i n i q ui t ii cuite de ie po. : utr s rvir 'e lb:uauI p bii tts le

pîriîtîm' prociiin. Cee niotm:e d' pas beiin de coi :ia:oun.

-L,. noiliI;aiuuton ld M. James M!- Iay liir-iton, seertrnire inimrule de
S. iEx. le iu-e rr-e:r. a- i CAMUSnux Cmeis d ceri re cAil, en rempla-

rieent de l. R:Io.-ni V% m uiRi tawîon. dn- -,onnqare, est eu iu i -Itue.,i

innn lui-Jan, !a G :f/e /; (I/. O.; a -i gje I -haze de decrî..
r eni-h-f. q' eimpi--i M!. Rawson, d-vait é-tohie.-t ie ie fon

:ca en devaient àle réu:.ie à cee:is occupées par M. Jltinson.

-Unt: ,mi nous a rmaiu dui C 'trah suivaat d'une lettre qu'd a reçue
hier de King-tn. m, e du 2javir :

'\ui!tîJ idiijü q îb-s jO urs que le iîns:gr royal est arriv c Gvec des nou-
--el! rec nts l';A gh.-rr e et lien in'za lte ene c trn -piiré i quant à ila ntî-
ire de. nii'neuise, dp'.-hs q 'in dit qîue Sn Exc-llence a reçues. On
aisslre twuttîoitp sa c irte a -t u:pîrouvi-e, mai- en 'eln ri-n d'eWra-
''r.bnaiure. Reste üu sav.ir ce ' fe a. M. Vigr ri-sité de M. QXesiel
veil!e touIjoîrs a,: :înE î' e , a:tendant. E! jarait exiter une bie n ,ani
inpatience de savoir ;i are- qu va purndre le gouverneur. AI. Draper.

p-ocureur orde l'oue-t par intéziii. est à présent à Toronto;.
Nous ignorons ce qu'il ;- est apl laire.

" Hr seir. sur l's hut heures, la dicibe d'!arme s'est fit long-temp,
'ntendre. l'i fut venait de se îdéclarer dans le iIugnifqîie hôtel du'lib,
Princcîs!rcel, tenu par Judien. L'éléient de.tricteur t ri tout dt-vort'
à peu de cbii rc-. .Il Y avait dit-on, dans l'hiôtel plusieurs persionnaires
enir'autres .M. Derbbisire,le neiibre pour Bytownvi, ilîquel :ait unea'm-
fqubibliîthîîue qui a e-suvé les ht. grandis dommages. La maison était
anwire. O 1:t I'qu'l a été dé:ruit de nomblreu îapiers appartenant à el.
Draper. C'était dans cet l tal qu'il se retirait lorsqu'il était u la ville.

1 Le teimips est extréIIeiieInt froid depuis quelques jours. A jourtd'hîu
que la traversa sur le fleuve est sAre, il nous arrive beaucoup d'amé icains
qui visitent nos mar-his.

" Ls Kigtoniens ne purdent pas encore courag à prpos du iógid t
guvernemet ; bien que la quIestion ait ét fiutilement dlcidèe Si faveur
de MnUtréal. ils nt'n crient rien. O i dit que Son Excellence en conseil
vient dliprouver le rapport du prdsident du bureau des travaux publics. et
que la grande hle du marhé Ste. Aune, à ilontréals doit servir pour les
réunions des corps létis!aits seulenent, un antre endroit étant assigné pour
lus burea ux publis,la Ilaison dlu gouvernement, dit-on, avec une couple l
d'niitres moaisons qui 'avoisinent." - Iden

.Nouvellcs dé/ni/alions paroissiales La Gazetle du Canada de samedi d
dernier contient quatre proclîunations.

La premiire dline rant le villag d Saint-A ntoinec d la paroisse de
Saint-Louis de Lothiniére et 'annexant à 'elle de Saine-Croix. c

La seconde anexant à la pari-oie de Sait-François de la rivière du Sud
une partie de la paroisse et seigieuric de Saint-Valier, contenant environ
56 arpents de front sur 120 de lîrofoneuir. v

La troisinoL démembrant le la paroisse de Saint-Louis de Kamourasika
le second rang de la dite paroisse, etPann.xant à celle de Saint-Pasebal.

La quitriéme érigeant et délimitant la nouvelle paroisse de Saint-Auguàý
tin,dans le comtr des Deux-Montagries, forniie de démembrements des pa-
roisse de Saint-Eustache, Sainte-Sl;olastique et Sainte-Thérése de Blainville
et coprenant une étendue de territoire d'environ six milles de front sur cinq

o s unues de profndeur. .
-- Le lieutenant-général sir Peregrine Maitland est nommé au poste de

gouverneur et commandant en chef du cap de Bonne-Espérance.
FRANcE.

Lettres du duc de Bordeaux et de 7M. de Chateaubriand.
Londres, 4 décembre 1843.

Monsieur le vicomte de Chateaubriand, au moment où je vais avoir le
chagrin de me séparer de vous, je veux voue parler encore de toute ma re-
connaissance pour la visite que vous étes venu me faire sur la terre étran-
gère, t vous dire tout le plaisir que j'ai éprouvé à vous revoir et à vous en-
tretenir des grands intérêts de Pavenir. En me trouvant avec vous en par-
faite commùunauté dpi.nions et de sentirriens, je suis heureux de voir que la
ligne de conduite que j'ai adoptée dans l'exil, et la position que j'ai prise,
sont eN tous points conformes aux conseils que 'ai voulu demander à votre
longue expérience et à vos ndméres. Je mriarcherai donc encore avec plus
de confiance et de fermwté dans la voie que je nie suis tracée.

Plus htreux que mot, vous allez revoir notre chère patrie. Dites à la
France tout ce qu'il y a dans mon cœur d'amour pour elle- J'aine à pren-
dire polur in interpréte cette viix chére à la France, et qui a si rigoureu-
sement difendu dans le tems le principes nicnarchiques et les libeités na-

Jv ous reiou-ele, nictnfeîur le viconte, Flassurance de ma sincere am-
t:c. Si gné, HENRY.

Londires. 5 deembré IS43.
onscig neur,-Les marqiuos de votre estinie tle coîn oleraien t de toutes les

!ipces ; nais ex primées conme elles le wnt, r:wlest pl!s que de la bien-
reHince pour moi. r''et un atre monde qu'a!!es découvrent, c'est.un autre
ulnivers qu appîarit à tli Fran e.

Je aluei avec des hrmns de joie l'avenir que vous annoncez ; vous, inno-
cent d -ui, à qui ln ne peut rien opposer qîe d'étre descendu de la race
de 7aiet Louis, s-riez-vois îlini le seul mlialheureux parmi la jeunesse qui

touric les yvux vers vouis ?
Vou mei dites que plus heureux que vous, je vaisirevoir la France. Plus

&eurx r/e ons i c'est le uf reproche que vous 1: ouviez à adresser à
voire patrie ! Non, piri ce. j ne puis ja nai tre hetureux tarit que le bon-

heur vOuws mnque. J'aii teu le lets a viv;e et c'est ma consolation. J'ose

Vous demander, aprs mo,: '.m: ,zuvenir our votre vieux serviteur.
Je buis. avec le pa prof-nd respect,

on-nîur,

Votre trés-htule et ob'. serviteur,
SCin%, C.hTrcaA .ND.

L's dui lettres que nous venos de pubbier sont un vénement européen
-ll.-s Jtrient la question posée par Napuléon iu haut du rocher Ste. Hé-
lène : "L'Europe sira-t-elle r<pîblican:e ou cosaque 7" Tout le monde

e rra, comeni M. de Chteabrianîl, apparaître dans la lettie de Henri de
France un aure monde, un aubrc uniecrs.

Quand le premier mot prononce par un jeune prince à son apparition
dans la vie est la renîaissance des libcruis n hionales, on peut voir que le
inonde est renouvel', et que dans la situation actunelle, i n'y a pas plus de
Stîuarts que die GuiUame.

M!. de Chätaub:iand a eu raison de saluer avec de rmes de joie lve-
onr que cette leure annonr. A la fin de Son cngrs de ironl regar-
lait l'avenir avec une siuîe inqi utde. Ceue inquitude est lssipee.
Le i'n -uvime siècle, dont les commencicmes ont été si terribles, réah
scra 'at ce qu'il retinerme de progrès et île grandeur. En présence de ces
Jeux lettres, il n'y a pius de partis en Fraince.

Notre cour est inondé de joie, et nous aussi nous sal(Ions l'atrrore dejours
mriliirs. Gazelle de France.

O va donc demander à la chîanbre de livrer les déptés royalistes à la
Cour des pairs, et 14n tche déjà de neutraliser la liberté parlementaire en
cusant de complicité tous ceux qui voudraient défendre li liberté des Opi-

ionîs et lys droits de la chambre. Il y a longieis qiu'en voyant élever les
citadelles, on s'attendait à voir frapper la presse et la tribune. Sont-ce les
coups d'états qui connienceut ? Escomîpte-t-on les bastilles 7 Idem-

-Oit a 1 roivé une grande partie de la correspondance de Fénelon ; les
iacives et la biblèiothque de la ville de Cambri ont fourni à cet égard, aux
Siciens chargés de la dernire édtion des couvres comltles dI rélat des

eules et documentis inéditstrs-précieux nais M. le baron Ferdinand de

Roisin a annoncé dernièrement à la commision historique tu partement

ut Nord dont il a fait partiela découverte d'une corresponda ce volumineue

ui cut lieu entre Féiélon et une princesse Al>ertinia île Salm. Dans ces let-
res inédites, se peignent la douce piéto et la haute sagesse du celèbre ar-
.levê(lle.

-Ilaql L ix sabottier à Brette-Ville, acheta

ans ue venle publique, et pour une surtme c resse m u mod e, un
ieux secretaære qui vt appien a l paroisse, tout récemment

S --u eplacé le s ire dlais un coli de sa maison, il en
t. otirlesqu coîu t dctvrit deux out trois cartouches envelop-vta 10ous les comipanirimme eéOa
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pées de papier sale. Il les développa, et grand fut son étonnement de ren-
cotrer 3,000 fê. en pièces d'or. Lemieut n a potît hésitô à remettre cotir
sommeît aux héritiers quti ont eu beaucoîtl de pCinie a lui faire accepter une
récompense de 60 fr.

-On écrit tje Most.nm, le 7 drembre :

C Des Ar bes du hSui clif, iqui lut des-endu ce petit fleuve, et qui somt

arrivée hier dans notre vib., nouts ont aporté des notuelles de lémir Abd-

el-Kader. Il a été rencontré nis.environs de Mayonna, faisant toui ror
Saïda et les contrée. dît su;I. sous la dénomination de 'Tet-s ert. Son es-
corte t'êtait comporje que d'une centaine de cavaliers. On croit qu'il ta
rejoindre sa famiille et ie.: débri. tId sa siîa!e, qui se sont réòfugés aux ron-

fins du pnys des Otulhloli. Les OuleD-Naïl nous ont itit letr soui-sitr
et leur iLrritrirîi-o pnrnr dc la ubiviii on de T:ttery, relevaut dle Melenht;
rais on prèterd qit: ti dînré asile dans leurs muntagnes à Sa f:itiht-, re-
poussée par lcs hanný1! ý de Ens

" N o ars nni" 1-, dt'nue par. tre Bu-Inameti, le dernier khnlifri.

parent tl'Alt b r. l, l'art dt Grnnhr-ebChtu ( trée- le Setit]:-

quet:ie-t r- 'nn;ir-- i- t-io- our suivre truc diree'c:icn parallte à e: l'
d'Ah t<. 'r. -' d nl cntment ter 's Ouled-Naïl. L ete trtrup

ma'rch' à e':'l - - 'r~. aa~nt île butin sur ! routile et ne se hasardat
pi à dereenra d 's ' p 'e, où no nl'iis a usi'eret en piece"s. uDai'
Oeurs. la p é io c î, Mir ai Ou moiles q-i te r-u-nlt sans case, Firs

ord-? d - rm, - nr.-' r îne, interdninr- entr.ée ofTnsive à la piugnée

d~'m-el ,, - i n-mn - ut resint sou- les ,r,'res dl ,-mir.
<1 Cu;te m1 ré - e :e v-r- le sud de Ilrçince d- Ti-ery.- l'an-

dia du -- r' r, 'rseai ase:'. que ls lmun ies .e l'imir, pour
obtir du m m V 'cw il', secours enr hmîtu r-nt r t été v-ai-

, et r: - M '- A r i aa a irétnt d mi'rl!î nlx pl-trtil-anls de sit
s- Ou i

K-aIrî ,e · er ls S lini-:i par T ur;h, i tout e.-Ipiir tie ranitmier p.
guerre est eri.ient per.lu pour tui.

nussin.
-- Lemî d-'-- 2:-ie a rmmmé !' ehnre dan:'ren gn:t doit remp'ne:

en Gr::ce 3I. -r . rees:nmenit •ict'u : c'e-t d . Perin..is, qui re:n-
.'tlssait les I:1.r:n:u dtr iserriaire d.ambals-adt.n<

-- D'p lsr.' t ii d r Li4conne du 15 décmbre. ve grarse rert.-

tion rWgna u -ue '. Eue én:i: calsé! par I'li:n:da r'enaçnne ee

prenait Fori i -r- ":r d -poyurnos ererefes, au tno d gjnuvetrne

contre lcr.:.s mlmr de la unicipali'é.

s -nn r trni.
-Le cu-r oent î arde sient de f:ire rmmenre à !n Prre-Oromane ine

note où il i. Uarr g::'u:: fmt vn rv e rerl dc Gme- à Tunis, pour contrain-
dre le hecy à r.e.-tpc er ris :r:ndt's qu'il a conc.::3.

-Les cdere ides ienentId supprier le connat géniral que le

goUxuvenemntc. a''ah ü a.i ti:-in.

-L'Autriche Va, dit-on. envnyer tui ctnsul nér en Chine.
IND: ET CHINE.

-On lit dlant le Sctandc /: 1
Il Le cé!-t. rmpertr a ftrmePrmena nrprorvé Ir minri du trni, rt or

II.PoAiinger myt red" dit iIoreKm, z Iiue.pnr le steanmr D er.rur
aller au devant du co:nrmorrie impérial afin de dgPer de ptri et I'nîire t'

doctrinent. On dit tle Ku-Yiz dére que le tryin- it nti , ' de yC,-
pereur et d la reine, et 0re!de setr einx royaux, afi- qpue lus ini on ir

pi e an-er qu le traité u'a p-St sanctinné. Les rtu i qui p t-

tIonneront aux lo-t libres sont nommttés, de manre cre Ies aniure pur-

ront conmentr immédiatmnt.

«' Pont de oieiles importnes tN Penjouh. Un corps coni-léral

de troîpîe: qa't sntpçonme d'avoir trempé dans PUer.îat de Lahre, a
renvoyé à Id-rnma.

« On a reç îes unuelles reInltitvs arr colonel Sioltard et au capitaine
Ctny. On (it que c dernier seur a él6 exécté.

" On rit de Gwnlior : Tout le Sti.hkur et en révlutioln tpuis le 26
novembre Le MIajlri s'st svlevé, et l" troupes di Grdnd-Jiiée Se son:

jointe. Tont e-t tranqlille dras le Iaut -t In ins-Scinde. Queiques dé-
prédations ont été comisbes par les Beloochens.

Il Den troubles ont u itu à Shekowten et rreent de devenir suieux.
Ramhat Perohit a été dtitué t remplacé par Dhhlye par une trîule d'i-
surgés. 'Le mîemtre de Heere Sing est démenti. Il est encore f la téte de-s
afilires avec Leena Sirg.

«: L- succession de %IMrtvri a été arrétée en faveur de Ahmednmitr.
Tukht-Sing a été élu à I'unanimité roi de Mavri et son fils ptinc-
royal.

" Lord Elrlenbotrotih va visiter d-nntv-nut les provinces.dtî nord- oue-t.
" Goîn Sing se miaitient bien sur les hauteurs. Ltntort du gouverae-

ment shelikh ne durera sur tarit onît'il v aura des fonds.'
-On a reçu par le Courrier d'Alexandrie des nouvelles de PTnde et d

l'A-ie centrale, qui ne manquent pas d'importance-. Il paraît qu ]T'
Mohammed a été assassiné à Caboul, par l'ordre du Khan do Bukare, qui

prend le ltre dt prince des Croyans. Le Khan avait promis le ciel à celui
qui t Ur:ut I: Dust.

On enit que deux d.us omrieri nglais, le cohmtlP Stîtdari et le capitaine
connot l, ètnieint depuis lon tle rirniersil iu ian, et qIue le bruit de

leur mo-t avait otù pieurs ni, tipandu. Il parit qe le pIrmuier sEul est

nevo %r:.
-- Les lettres du Sjanvier, reçue par la guelit' Elonor, ntmr-cet ot,

w récolte ds tahos es ett prtesju perdue. pour cr te anntr, dans Je Parlidt,
et le Vue!!n de Ahjt, et que les prix out ipruvé une hausse énormet. Plu-

eurs man!heitres de rcnre- serong. dit-on, l 'éps de rrter, par di-

-teit de G uîill-. lite leitre do Satt Ras. renftrme ds de inis étendt,
'lr lan pratin de- de. e tIrnt il a ltl r<r'enîuttentt qlu tsrion. Le con-

il ne'i ire a oam ué à la dfe in 6 nüres de llhAhiiAnton do s:nt
Ro--, - JI, l'hailiatirtn de Ste. Domingo, 2 1e celle dI D. Est1v) n O.iJt.

-t e p -t-tr. 3 1e ). Gttnîza-lèsz Alftizo, et 1 der 1). J'le> t'fndivg rez :

IS, -ont es tè:es ont él extosées alins leur- habitat:ons reeeti<es.

TEX AS-

-l r-t joram.: de Cnkien du 21 délcbrt. reçus le G jttviar na

Ntvel'b Orióén non- p1rrennent que los idées dinroratin- ntieî r-

coent, d.uv es > ae-U, As, on vu du retedsment due la jue répu-
b lee 'Uero!in un favourdoh -on inoprae o' coeo ux

ia ét" rt' -em e t tl a hi am re t inne l- I ltdi 4-e1.h1r-, et

atudibr par r corp- uvec ne ath:mruttîi tluininm. L*s jou11rtnaux le

' t t nut doutnt ' ir ,e ' -e- r'p i so t V '! t v eh:m: lutin-

ti - pur uns deux chnebra CUn iniden bancr" m n " :.:n we non-

neue à Mear onion gT i nV P"nni p'ro noe sy n'eo':· nus Elu'.-
' tarit que ht v lo. l! t ' T 'ni '- ' ptm nr. v icti lie. Si

'iitn:i,- vient l!i ti. il nr : i tttr'" i - îpi n .u !t fJrt ne-

rn" si : nr n en ;rti mi btt -tnrn, dt r t tti n't ru'l

* r,-ritt! 'rprt dd h a bnr n d N <1r., 'cn en ps un

*rre nion urttt'î ch re-t x ~. r t-nt'e rîîr qr e .n r ' ei eni Emr-

Cctrr 't l' 'l- titC't 'rr~ r. l!ý i ' rnd n '<c- Taers ee . m e i n "ra'o' -r'nî' r 'lr-' t'' rr dtt !n'Ortn.

'l't i- f·ttire d'trne -iî'rrt di t'î' rer st. 't'!rr'' - jl ri htt tI Iw à d.r

ert
t 1 et ti' îu-'on .: ei''i'i c' r. . tme d ' di .< au j. ' f- nîtr i r- hit-

-vrrir. u-- t d e < r it -:- rde- S M t r ' tw W - A, t i ( . %!p tr nU i-t
.tur p r trier d - A nn: e,. coî-nma l. ic e- n. . r i i én:- c-r -:r wn

-oro , on -il ura't ené VP' Ilîîi : o' t ' ' i t' . n ' r v. C't ti
4 11 . m à c opl n- 'i -b r: p

M -1 'i le- i er.e yzn ' nu :: - i

iW î'!, e t'i o on r es i--i tr-e :nh.o 'l iî ri t r 'i è -tr ao v , -

rune prfip tron tr' rm i n- r a' or'eî t 1r î''t . UrPl ., r-r ta-

snve-: - i, meo-îî efin . : s init'- - r'il : . j t I' ic î n

e nm"nnd er T': - nn 'nîa '- t" p -t r. i - " ;i -'e> 'r p a oin,
-nrhi ar dles for faoG tr i % Uni e ome Ph t a r ¡qi l nla oinfrt

tt:lra ( n !t itltrr r-trnirînîl e re' , ce r ie.t imne: oin-v r é - ner ia-
lce p I'"e ehn s gid lui ont évo 'i cn 'u- è n înti ro-nîînintion

de imitm Ir- oree ndie dip'tun n:it lu- r . s :lux rPuolio s na-

mie n \ nterre. àn F:nne-- or h, l'mlu i:. nu mijl de l'indépen-t
A nnelV tox1,iionne. Lc r,éside'nl n irf-é p',n n ( in, e m urerin

d-O i n aIl reis!( in-mr"nnmnt le poril ot Fwtroh evqe. Il n oflert

s ra tdr do n r it rei - n -errèt nu i ',lsil-u in désira-
!cl-. C"os die- ide pmniýýem nvoir : usé iule %ile rschlion dort!

! population te ei:me.

-On écrit de MRao". lt-r 1 bre rt :
" Lee seuonume de trmitn ont d- lr're ' "tvinn touts les j turs me hou-

to htrr lins tensHbrs. Ce min. à 4 h rIV'.: e ne. a tions été

ré"vîi'ls por un tmnn rre to<tet r . tnli f.t suivi d'tbord d'une Fe-

co"sP trezs v;in o , phi, i l,- ur pl 0 ',

-- On -trit de S!t .t dormh - : " l ph a noi1re mélatCoîi domine

h", r--prit.: dr r, t î o (nti nt. qui t il f i re à chl ue iiSnnt tle voir

crrul-r tott à fV st- mlbwns crtn t erti-:ruiies. If er, i rie

heu-rem- rints lu mmndii''. ,'-<'*-< tie'- pie léztre, on n

(.prouvi nsi teu''îx recoi sntndit, cri t0irunt hntats ons-

lrués à se r- f oci'r tn li champs. I 'r'i r . I 't dttg t déjà exis ants

.lt\ haitations , r- renît otini pat-( tnr (e choc. Auttjourd'hui, la

tempémature est frtidî et la terre fi h mie.'

Dénovemen- frre/es d'utne for-rfiînne/re.---L' Crmotions excitérs par

In dramrirt-e il Stt '-!-nd t i t i n , o mer t è ' - ' teindre dans les

Crnter de l'ert iONdiiie. Capu'o nw'r ,wuo- PA venu mette en

non nmoins enand fmi h- hn nns dir vi d w ' k. Nous avons

remarctu , il y a l'it' d'untt moie i unr imrlle, dans laquelle ie
trouvait pour rrü &r 300 dlirrs de "'eu.s Conetrret, cornfics f un agent

i ln mnAion Porn'. toir 're rasrt d'Alliyrt- i N. w-YUtk, avait

-té senrum t lîtrd d'un st'a ltnri . .e i iluétiCc d'un agont,qtui

-hnrgé en rnéme tremue d'n panier dt- II -ti ltuel -;nit érit le mot crnagi.

!t," avait crtt il eoir portr' à sn Oie ti a îttrte second dépôt. Nous

avons dit aussi que six %ile dullara de ruuoipense n'vaient été offerts pour
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, !. onvreicit du trer perdu. Pms d'un mois s'était broul, pendant

laqiuel les souipireon[s s'éI*tI ienIit success veient portés sur ine douzaine de

personnue, notaitini t sur M. louwnrd, propritaire du graid Lütel, qui

prte sn nom ; n'est cepeudant lM un de ces himmes que tiute une vie de

prohité devrait n'ttre à l'abri d'une ausi onutageante méprise. La piolice

étiait eiln lasse de ses inutiles recherches lorsque, dans la oirée de vendre-

di dernier, la faieuse mnlle a éte tout à coup rotrouvée par un des haards

les plus étranges. La sunnlue des valeurs réntiableb était de prés de $50.
000 en or, et le reste en billt- de diverses bnlfues. AIL niomînbrc de ces bil.

lets, il s'e tronuait un de $500 de hi .UrcUnt's Bank de N. Y. C'était
e seul dont on eut pu liier le sigrialeinenit, d'et-:i ie des lettreol, rini -

ros et snture qui mieiont à imi:iu dle d 'rconnaînre. Or. veudredi soir

en rèpit ie compteur àn Ni- York l)ank envoya h la ifcrchni's Bink

le dit byt qui quii r--a i*non pr e nue r. O . al aux informa-

tions,ei dh ri' che: en meh . un niri n js-r n n'leni'iid nomîili L.a' h-

lier unei, In vuhoe, ov'lti deoP é le .pe il e sano e c- vo r en paie-
rient di. m hli l .. I'iî'-h'îr fiut i ' l rîtruvîi , -. l n . i tv -One unu

No.33 Rivoi -rt, fut .ud, et s4n""s na t afmil un n d ouv i la !,rcun'si

iale i.a" i pi-l se irti 'ft encor r' i'fi&rîî $17.000, ewid'•t-à-î!ire ire-

qlue t.ut ··4 l-,; v, il -iirý ré W . vL ret avn . N:é depenó par L n'hnlr
e néI tý du m e nn ti

5  
t : i ' . i c ude c l puis de rei il Air lile il,

jours i* iu iir cm ''if. ('Y't n 'ne ii'îent P ha-nil 'ul
qClii lai t it emni iue e rihe. p m a i on ée fruirp 1ri dle trouver ia'i

de rie"s a fs hi m fil' o-ir l i *s î ucci" . Il rev.u'I'iit dh M ih ie sur
le itifióm sit ' . - que 'Pe . e la iu:ni-ifi PomneroiiOr e en. vol ' it t une

caife ns pro: nri iri' v ' ru d î e,îi ton iimrrr. A"..,. S'en rardeau sniou

le brna. il w. rn n i .i'abe d JAn.u le vî'r- alle' l lnde dho IW hm t Si.

et là. s'o nY ! aien q'il avait ousi mmn parnci' 'ur bY mtenmhio. il dé.

pfsa 1i e:,' . lhm in l-'if . t r vi ; li o l r Iù il h n iî,i meiu

Puis il 44iw de nouau i0 n ny el d u, un e.mn Pi rur•,rna nu st'nmhot.

) tirs luni;r e n '-' e - uis. ph u r p I :r 'n 'n's :v ivni re tnroi.

Phlommet - L ;nani et 'Ume d'ccc. nunnmt, lY b-um 1 duv.

<ionna el!u h-e ,e .s:ien 'm nt d Ii--hisr d'ef nniè're si ex ebi' C'-

p :, fn :OI r irbi ci s'>o,- iii'nî 'ii, -r. itonfOnnhiw'ri-w on n'eût pIs

troulv'.. in1ui-ii rent f1 h m1.: 1 .i i enit: l ;i'u 'str e etfd lne pif

ici trîès romapufi hh-lf s. Ilil'''rni'. irilirichinem-ori'ul r i*.uir r å '\ii':il:
et unia ri i ut-' -re.h i -- t'i i ouver'. ' nyf r ' f-h,'l t:.

p.:es ,." en pet.I, bits qui ce pmn..a e- cwr hh-&ws M.ais i' n revs!s

'iui-miiiue. Ii.lb- 1,v-,l ' nii'il s'il < isiil Snni hi f:'iifr. e' i .

tant le r;euil li ol 1u t ,nii i ñ - h qui 1 i iuîle 'i p s- sur -e, tra '.
. t fAiim a.qtui é fi v'f nrrni :mlui , a dm' P.ir- é 'e .' c nnn'si a Ut di :

crime, mii, remi e d - 'ic i fo . w Pr n i I i elr îN'ni r d'ele des ifuræn-

tions quo i'an :vfit v!inen'1 itudo i lf - à L:. bfer qS'. nprès cou nrre .-

lion, slovni' r:·îh- i die- 1'- -l ie u. 1:b n ii. On n mi. pi î"e.

que le m rait' i t r i'ris ur.. f ml n S i n:ion =-Wrni, été 'rnpii-u, rin n-

i'. avaient c' h. iLu' i'. i't Pu vn i r ri i i hls reie du. ' il inuf .

Le" pîu
1
îSi 'fni îeeiiiff'i hi'o o m s de ii o . 'l •• '.'i'îvé î'emonl. dais ''pi 1

h.. riniia ri .. ) hf 't I lm -s'I Jd i'i, scui. 'l in -c i . 3 lamé ifl Il. 1t

mw il d .ra fe re'clin iei;e. No ,vo"e i're :iS lfmcoal plii- pfir-r d

n niis-ri' ie lachner i d.' ron erhee. tls la frne a ei sit, ment

Lin d .....t.... .. s Inh'ra. D:mi ici ro:r. re 'fn hurîS, lie lii-

s ier t fI ité ir, t dl es siinu c îen li, c < ''fe ) CO i e le cîrts I il ha d

encore, oni a~ fniz vl- s ! l o: 1aiipr le rnap'h-r ;t h-i vie. Pour er pndire.

il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~i avi r , o bi utcne eor enoi ýIin uin 1 al'n eur l
pieds. et * Fitfu ir fvec ion nou ci. Le ýii n'étifai 'fin aiisez. ó!cié,
i luinit t'.uC re'per csijmhrs tu'ir ie Pas loucher le paincher.

L'EDUTCAT!ON~ ETi TA PRFSSO
Sw/e et finî.

y y a quiqufe nni e(. e:Ilfit. je er i' en 19< oi -'7, fa. trois poui rsf'

unuis d.S un erord lel:fuIl et 5sileneiiul giippriimórti. iar une lioi memrio-
rableles nifSOinf île jeu et de roulette, comme ils avaient p:ucódemt

Cetto loi, esseoitiellemnent mor sor lneuellon0s les honoóte Eens s
rift d'eoravait pour but dpîi l rfirper i, notre- sociMté un des vices .

les plus deporaHes qi inism"en lliger lhmnié Mois si. comme nou,
'attestoi, les preuves vn nin, si, nu mépris l'une fei formelle Iadmiitonnfiti

aucune rtrition dhans l fi nion p'os Ile dains la lorme. il exise à Pari-
des mh1nuf de jeu i si elfes Cxistent publiquement ai su et au vu de tout le
monde ; si, lien cfunnius, pantés peut-être. ellesjouisent nudaricnc'it
d'unc longue impunité ; y fi cque joir un voit sen étalir de nouveWlle, ue

dira le iornli te ? lh bien, le fait 'etriin, et cepeulnnt, pour faire fPr-
ner en une heure tous ces repaires, ce ne sont certninement pls 'es moyons
de repress; qui mnuquenlt au pouvoir. De gré ou de force, nous payons
deiS sommes enoiirmes pour avoir une police.

De deux choses lune: ou il y cn a une, et nAors elle ne fhit pas son d-
voir ; onu il n'y en a pas, et, alors, qu'on nous rende l'argent dtu budget qui
li est affecté.

Car, enfin, il existe à Paris uc foule de maisons de jeu, et ces maions'à
Pont bien aitrement dangereuses bien autrement immorales que celles que
la réprobation puillique a exilées à aden-Bnden.

Nons avon4ditque nous Inisserions tin inslant Arthur sur la grande route
pour le devancer à Paris. Nous y sonmmes.

Tranisportois-nious tout de suite au centre de nette aristocratie naissante,
qu'on parait maintenant considérer de prét'érence à tout.e autre : celle de
l'arent.

La rite Lamfitte, située au milieu( de la' Chaussée-d'Ami, le quartier à la
mode, iérite, à plus d'un titre, de fxer Pattention du lecteur.

D'abord, il est à peu près constant que c'eat dans ceue rue que s'est faite
la revnlmion de juillet.

Ensuite, c'est lM que ce trouvent les trois maisons véritablement princiè-
res du baron de Rothechild, le roi de fa Gtance... Plus, une quatrième, deve-
nue célébre, celle <lu banquier qui donne son nom à la rite.

Dans cette rue se trouve un restaurant ; or, un restaurant,quel qu'il soit,
étant foircment un endroit public, ouvert sans aucune espèce de contrôle à
tout homme qui peut y payer son diner, il est évident que le choix de cette
science n'a rien de coimupromettatlt pour personne.

Au restaurant que nous appelerons de l Cé, dans un eil'gant salon où
l'on n réuni teintes le, conlitions possibles du cotnfortabl, ns-is sur le moel-

b- Cous in eLt dvant iune th!c servie à li Combacr , devisaient, entre
oiz " h'iris pi nimtit, une dixnine le per-onnes,

il s t:-rt toutes 'nrtie de la iièiie Société, se tutra iclit totîtes, et
l'obs- .n:iu l0 plis aitteiit e't eu peine à trouver entre 'kSla moindre dis-

L or 'ii 0 i:fft rr roclhalle, bien qn'.'-e trahi <liz qu'ques-uns, en-
Vrre1 

t:eurfnl q.. -ans doute. une cerfcnne amus y<-e nous constate-
rotfs tofuf o rs - o --'i.

le py ifi' mu-ni ni'r trente ns, le plus Gé n'ef a ait pas quarante.
Q anitif .' ci' -d 1-ir physiinomie-! étaient toiis, on peu lus, un

'fufii i t -i" jOs sur 0lpton lu enlitinse Pnobuis de Charenupers, de
a/r- dfî 1i. J : ien riit-, f:il i:çis. nis rf-ri di' bien distin-

ci- dan, :r ''s d'i n;svz h'fî s o' lioi j, nI t-i, quoi de niaîîiér6
' chl..re. fr1h tfinli'-î :da' ns ta binne com m oi e.

S i- ie ln if h-- ifniiritnt. · iiUmdi miS 'ne rie factice,
il llny r i. lun , vi'r is . vi - ei iim. i rIe ni' garçfii d'ateiidre le coup

le '' n- -, et I -ii- j..iiie v fi t dle me r' le rroi .

A ro i-l'wt. -i i rn--nt i':aiemmnît aondoil. chaîun vida ses po-
'h'. Si ft-in, i n de , r ii'h:irer elt r Il in bh'.

f! min rt G i ... o tn les réu it len ten-en: dans un seul las..
e ll l l'In i'eux.n , alo .v.ir 'x:unin"e i c.ouptée:s avec une scru-

nu - n i n: F 1I ,P. ' m i 1 !'t:-c v0 X ! r m (- Vl onli: de :

- Un i 0' t a:, !. A .n in roi A a été bni ne ! Nous sommes dlixi
I y~ fn ilul' rii' f- l pour chacun... Le:- parts sont faîtes, payon le sou-

1i' pafi' n : ''îil ' i'u a'' c la p rne crande loyauté.
C' tui fi dI f.a fia : jn paya sans r. marder la care, le girçon eut un

n'r'2u pioi r-h r'. pî s un su para dux à dii-, en se doniant récipro-
;un-'lonu'nit ru e:ii

t
tl-S'e- i fiur f. l ntl i n...

Q-å po<ff.uia''ire ecs hi::infc, et pourqutoi donc tout ce mystère 7

[,a f re T1ai' et C'ail'rd venait de dépasser Melun, et Arthur n'é-

'- niius li'a d.x -u, îs de. Paris.

i t : sl nf le couni.éo tinochni ni ment appuyé sur les coussins, et
tei' - c'n'pré .e:-upui-nîiintu' ses peines ar.ssmean oubliées pour faire

aà une idée Pxe qii dominait tout son être : il allfit donc enfin voir
Pl ris!

Toup à onol fi 'oiin' ouvre la partière, et un nouveau personnuage
vMit prei *:e i t ité de lui.

Celui là, nous ivons vu hier à table. I! serait donc superflu de vous
-ire en'ore' ulle toi, son po rut. C'est à peine si in vieux Parisien, qui
l'tt toisé des piods à la in, et crun devoir se tenir sur ses girdes ; com-

- dnt donc voirie nm'us quil inspir le ntoindre :entiment de défiance à

'ni fune honmme rden imprensionnable, inff''naif. touihanu ai terme d'en
vovnng lone:ems doirs, lnuion d'avoir Passo une trentaine d'heures sans

,ltrec ibéé qu'un o:ufme des ApJ'lp/drc dle Paris, 'urienux et huvard comme
on l'est à vingt ans, et, par dessus tou, impaniit de s'instruire à bonne cole.

Aussi la coversation seongagea-t-elle bien vite; le nouvel artivé se char-
2ca d'on faire les premier.' fr'is :

-Monsieur va Sls dounle à Paris ? demlanda-t-il d'un ton patelin aIt jeu-
ne homme enchanté de pouvoir enfin se dilater le creur.

C'est une chose étrange que le sentiment île défiance indéfinissable que
fait nnître en moi cette manière d'adr'essr la parole à un inconnu en se ser-
vant de la twsième personte. Il y a la quelque chose de vif, de rampant,
-e cicerone, d'italictn, contre lequel, selon moi, on ne saurait trop se mettre
-n garde.

-Oui, iMonsieur, répondit Artlîîr avec feu; oui, je viens voir Paris pour

in première fois !... Puris ! cette ville d'enchantemens et de délies st long-
tems ohjet de mes rêves!... Paris ! cette cité de mrbre et d'or ... Paris !

où ol'n est libre ! où l'on est heureux ... Paris ! dont je suis fou !
-Monsieur a sans doute à Paris quelques amis, quelques connaissances '

-Oui, sans doute. J'ai bien là un paquet de lettre d'introduction et de

reocommandation dont on m' chargé les poches, mais quel ennui quand je
pense à toutes les visites auxquelles cela m'oblige !

-A-t-on indiqué à Monsieur un lItel? ...
-Voici une adresse où l'on n'a dit que je serai paitfaitenent bien.
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-Rue de Grenelle-Saint-Germaiu! Fi donc! le quartier le plus triste, le

plus ennuyeux de Pari-,!
-En vérité !... Mais on m'avait dit pourtant que c'était un hôtel fort

convenable.
-Convenable tant que vous voudrez... mais figurez-vous une longue rue,

sileocieuse et calme, où l'on n'entend jamais le moinde bruit, à fioij lieues
du centre et où toutes les portes se -ferment à dix heures du soir... Si Mon-
sieur vient à Paris pour suivre des cours de droit ou de médecine, pour tra-
vailler, pour faire des économies...

-Sans doute, mais rien ne pesse. J'ai là quarante mille francs en por-
tefeuille, et j'entends m'amiser avec tout.

A cette révéatiof -imîprudente, flnconnu ne put dissimuler un vif mou-
vement-lde joie qu'il réprina bien vite et qu'Arthur prit pour un soturire d'as
sentiment.

-Si cela est ainsi, continua l'inconnu, et si Monsieur veut bien me faire
l'honneur de suivre mes conseils, il laissiera là le faubourg Saint Germain
et ses sombres poruques, pour venir Jans mon quartier! Le quartier de l-

-Le quartier de Opera '... Oh! de grand cour !.. Oh! Monsieur, qued'obligations je vais vous anvoir...
On venaitd'arriver à Paris. Ce seul mot FOpéra avait produit sur Ar-thur une impreseio 1n magique...Il se Laissa entraîner.
On avait pris un fiaCre à frais confmmons, etlle Monsieur avait cnJuit Ar-thur dans un fort bel hôtel de la Chaussée-d'Autin. Il l'avait présenté à la

maîtresse de la maison, qui lui avait fait le plus gracienx accueil et avait
consenti, à la recommandation de M. le comte Lucien, à lui donner, pour
cinquante francs par mois, un appartement qui en valait réellement deux
cents. -

Ce titre de comte Lucien, donné à l'inconnu, acheva de lui gagner la con-
fance d'Arthur ; il se crut le plus heureux des hommes, et son nouvel ami
lui parut un second Ili-al-.Manoun, chargé de lui ouvrir les porit du para-
dis de Mahonet, auquel, le lecteur s'en souvient sais doute, notre jeune lhé-
ros rêvait quelquefois.

En nous, ce titre éveille u'autres idées: Eh ! quoi, dans un s:èle oê
l'on affecte tant de pruderie, où les mots de morale et de vertu reviennent à
tout instant à la bouchi e nos gouverna ns, on ira tolérer, permettre. sanc-
tiolnùer par une loi l'usurpat ion des titres qui furentt dans d'autres tems la ré-
conipense des services et du couraze ! Cette vieille noblese dont les ancê-
tres ont fait Pilustration, lhnneur et la gloii-e le la France, sera exposée à
cnudoyer à chaque pas ds gens qt lui voleront ses titres pour les trainer
dans la fange, et un jeuii ne olm me de vingt a n . qui ii'est as encore asssez
corrompu pour fouler aux pied, de sai nies et ni bles t aditions, coirra à tout
instaut le rirri ie de de venir la dupe d'un aîda ieux eer' qui se fern app -

1er le co/e L'ucien, l comte Errnard oa le comte 3Xard!oeée ! A six lheures,
le comte Lucien vient prendr' Ai i pout le conduire dans le monde.

Il 'avait in% ité à dîner chez une dame de sa connaissance, totjours dans
le quartier de l'Opéra.

-Ab! n'oublionis pas, car cela est excessivemt,-nt important, qu'en bon et
dévoué ai d'Ar'her, le comie Lorien tPa ait prévenui que, dans une vilI
comme Paris, où i','n est expo- é à rencîntrer à chaquie pias d'aiîîlacieux vo-
leurs, la prudence lui fisait un devoir de ie jaiais se séparer de son )porie-
feui1le.

On monte au premier étrPe d'une de ce- helles miaisons du nouveau Paris.
dont le luxe extr:a.tnut et désoirIowiné a ruiné ciquaite cpialistet. Ut
doInesiiquie oeni livree 'iit îîuîvrir. Arthur est intirodil, présenté, le r cé à ta-
ble à côt4 de la nulresse du legs, et tout le motie lui fait des offres du
service.

La table était ! pneu? t-ien ,ervie. Il v avait une quinzaine de per-
sonnes assses, parmi leque!s nieu' à dix femimesjeunes, belles, élégan-
ment '1 qeH1, ,t surtot adiab ent chaii

Il va sans 'dire u le ebamIl-e, le t rtîulha et le xérès furent versést
p cmi verr. ... Arthur but imprudemment... Il perdit la rison.

O,! inaintenit que vous dire!....O 'e ntraîna dans le saln.... oiI le fil
aseoir lev-'nt ,ne table où 1 l )1 ,yvait des cartes, et une heure après, lues qu-
rante mille frunes nv:ti-îiintdi-p rut.

Le leiii'ii , a m re Xhôl aprivo'n en note à Arthur, en lui annon-
çant que l'usag. de Pis exii4 t ' l y a: davance.

L,, pauvre A ihi r 0'1va its rien... l1 exprima 'e dsir d(e s'entretenir Ur
instanat ven son am l. comte Liiien, ninis .\l. te comte venait de partir
l'intant ié'ne pour ta cipl g'-e. Il comprit tout alors !..

P . ans lIn de ces tylliuens dI'i gaienlini et die f lie où 'hmrnedc,
or' a-oiuilie de cultiver le cîiur n'a plus auc n frei( qui l'arrête. ... il saisi
un pist .... et ce f'it fait le li1!

Ce nîe. t un conte'itîe je ions de faire ; si j'avais emprunté cotto non.
vell. à lonli auaintio, je lui aurais donné un autre lér oûnienit. ne fit-c-
que poir étioruner à iieletrices une éni. ilion pértibl ! Mai-, hé his ! te fi
est vr-: - Arti hnr e;t uni enpe ré I dil in 0:ovéniens de la itate van nié il,
certainpîrie.ns Il st lîn -xems.le dîl et , n<-cessaires duine niauaise éîl.
cation stur in biiu naturel. des abs d'un état horî; sanls pit é rour le rui
cule til eît.suriitit un funeste téioigninge' des malhei r, produi's par ceti.
coupable tolérance i'uin pugiv ,ir qui auitii'se en serret l j uiIle l by AiPro -

1 h tt-mneni, Pu:s,e cette exemple être le dernier que le nnmoite at rdénonver à l'opinion! P. IRAGUE.

AVIS PUBLIC.
ISIDORE GAUTHIER, âgé d'environ dix-sept ans, eat parti e

,es parels, à Deschanibautlt, en l'année 1841. De puis cette époque i "i
o<tt eu aucune nouvelle. Au-une personne qi piouri ait donner des retns
gneimens sur son coipte, rendrait service en ndr-ssnet un lettre à

NICOLAS GAUTHIER,

Q iéde e, 29 janvier 1S44. D es haniba lt, distrct de Q .éber.

(r'Les pa'pierspubliés dans lo Bas-Canada, dans l'une et l'attire,
draient-ils publier l'avertisseinent ci-dessis pendant quelque temps?

A VENDRE.
Au Bureau des .Mélanges, et chez . MM. les libraires de la ville, le Cy

LENDRIER ECCLÉSIASTIQUE ET CIVIL pour <'année Bise"
1844.

HISTOIRE DU CANA DK.-
Lr:s SOUSCRIPTEURS POUR L'HISToIRE DU CANADA, qui désirersiee

avoir le Vol. ler.avant que le Soussigné piisse passerà la rap0gne, le tro
veront à sa demeure, coin des rues Craig et Radegonde, MInrehé au Foi
à la 1Librairie de E. R. Fabre Ecr., rue St. Vincent, ou le livre sera auss
vendre. M. BIBAUV•

N. B.-Les personnes à qui il a été envoyé, ou laissé des exemplo'
du prospectus, et qui n'ont pas encore envoyé les noms des souscripteur4
-ont priées de le faire par la première occaion sûre. M. B.

22 Déc.

1) E rh E LI EU R .
LEoS SUSINfsS informent firès-r etiîenen cnt leur arnimet 10

dublic en général e'ils vienretitt ('otvrir UN E FOUTIQUE DE RELIEVl
Inns la ru, Ste. Thé é-e, vis-à-vis les inijin eries le MM. J. STAR
Cie, et le Louis P'nAutT. Les ouvrages de toutes espèces apparten90
à leur branche -erontt exécutés avec célérité et dans les derniers goûts a3
puix les'plus réduits.

CHAPELEAU ET LAMOTIIE•
Montréal.10 novembre 1S43.

EN VENTE A CE BUREAU,
PDTI MANUEL

DE

DuI Très-Saint et Immaciulé

CŒEUR DE MARIE,
Etablie dans l'é :lise rolhédrale de MIfontréal, le 7février 1841.

QUAFRIEME EDITION FN CANADA,
AVEC L APPROBATION DE MGR. DE MONTREAL'

PrrTIT £ADzrar GcronA HIr, D'zTrgo nu cA
:'iv le queliquJes No'r loNS GnA-îMAT1cA tspoVrfaciliter aux efartsuitde de la lang!-ue anglaise à Plusage des écoles du diocèse. 1ère. éditîg
Prix : 15 sols.

UNE FEUILL.E conîtnant l'énoncé des obliEltions, (1s8indulgences etd
'r"ivt éEs attn'hs à la CONFRÉRIE DU SCAPULAIRE, suivie A
Bilet d'Adlmission.

RÉGLEMEEN'T DE LA CONGRÉGATION DES FILLES-
ETABLIE DANS PLUSIEURS PAROISSES DE CE DIOC:ÈSE.

RFCuîil. 1]F I ITANiFS
A L'USAGE DES SŒURS DE CHARITE.

l)ES CARTES DE TFMPÉfl.:%NCES TOTALE ET PARTIELe

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LFS MfLANGT-S se plitil ii-nt ieux fois la emaine, lMardi et ledm

ep prix de 1«.blnerui!eniftt. - d'vnnce, est de QUATRE PIASTRsF POur
'ne. et CINQ PIASTIEs i-a ln poste. on ne reçoit point d'abonînew
lîr moins le six nis. F.e' abeu-nnés lui veldent cesser de souscrire

Jourial.,dion't cri uetini r a i in min avant pexpiration de leur ibonletept
ON abnIne nu Bureau dt Journal, rue St. Denis, à Montréal, et eb

MM. FAnnE t LfIrnotoN,. lhraires de cette ville
P rix drnnonee--S lignes et au-dessous, lre.insertion, d.

Chban-e ineserton -ub-riente,
Dix Iignies et n-'-t-dsi'us, Ire. insertion b
Chne in'suon eiséquente,.

(Aifssus d. î lnes, Ire. insertion
Chaque in-ert: sioubséquein.e, par ligne, ,

PnoPtT Pr J'A NVTFP VINET,
Pnî-r t'! 'R .1. Ti. DiPUTY.
ImPiist PJR J. A.' PLINGUET.

PTs
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